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Avertissement

Tout ce qui est « naturel » n'est pas inoffensif.

Certaines plantes sont tout bonnement 
toxiques et d'autres peuvent 
être nocives en interaction avec d'autres 

plantes, des médicaments ou des suppléments.



Avertissement

 Généralement, les plantes médicinales d'usage courant ne 

provoquent que très peu, voire aucun effet indésirable : c'est là l'un de 

leurs principaux avantages. 

 Cependant, les médicaments de synthèse ont souvent une action 

plus directe et plus spectaculaire puisqu'ils sont formulés pour être 

immédiatement assimilés par l'organisme. 

 Il est également plus facile de s'assurer de leur composition exacte, de 

leur qualité et de leurs conditions de conservation, chose plus difficile à 

évaluer avec les drogues végétales.





Histoire

 L'utilisation des plantes médicinales est encore aujourd'hui la 
forme de médecine la plus répandue à travers le monde. 
Cependant, vers la fin du XIXe siècle, elle a connu un rapide 
déclin en Occident avec l'avènement de la médecine 
scientifique et l'apparition des médicaments modernes (aspirine, 
antibiotiques, cortisone, etc.). 

 Il est indéniable que certaines plantes ont des effets curatifs et 
préventifs pour certaines maladies et affections courantes.

 Toutefois, depuis les années 1970, entre autres à cause des effets 
indésirables des médicaments de synthèse, les gens se tournent 
de nouveau vers les plantes médicinales. Leur popularité 
grandissante a amené les scientifiques à entreprendre de 
nouvelles recherches. Ainsi, l'OMS et la Communauté 
européenne ont créé des organismes visant à recenser les 
usages traditionnels des plantes médicinales, à les valider sur le 
plan scientifique et à mieux comprendre leurs mécanismes sous-
jacents. 





Antiquité : Mages et rhizotomes

 Pour le Mage (le ‘magos’), les maladies dans l’Antiquité étaient 
envoyés par les dieux, de fait il fallait pouvoir identifier ces 
derniers afin d’obtenir la guérison par des pratiques et des 
prescriptions, les ‘pharmaka’. 

 Le ‘pharmakon’ peut désigner un simple, une plante à usage 
médical ou magique et par extension un remède. Il peut être 
onguent, breuvage, emplâtre ou une drogue.

 Le mot rhizotome provient du grec ancien ῥίζα, rhiza (« racine ») 
et du latin tome (« section »), littéralement celui qui coupe les 
racines, l’Herboriste, participant à l’élaboration des pharmaka.

https://fr.wiktionary.org/wiki/%E1%BF%A5%CE%AF%CE%B6%CE%B1#grc


Rappel de l’activité du 
rhizotome
 La cueillette des plantes (activité du rhizotome) implique :

 Pureté du cueilleur : ablutions, abstinence sexuelle, alimentaire et 
habillement (pas de liens pieds nus propres)

 Moments favorables (à distinguer des calendriers agricoles et variable 
selon les plantes) avec références lunaires, lever et coucher solaires, 
nombre de jours…

 Silence et solitude à respecter, tracés circulaires autour de la plante 
avant cueillette, incantations et prières (quelquefois libations)

 Instrumentation : épées, faucilles, clous, couteaux en os, verre, matière 
variable selon la plante (fer à éviter) ; ou cueillette à la main gauche 
privilégiée ou avec la bouche seulement (figuier, menthe par exemple)

 Quelquefois utilisation de chiens ou d’oiseaux pour arracher les plantes 
jugées trop dangereuses (la Jusquiame par exemple).

 Après cueillette :
 Offrandes de fruits, de graines, de gâteaux de miel à la terre
 Hors contact avec la terre de peur de voir ses pouvoirs se diluer dans le 

sol
 Eviter tout contact impur (fabrication des amulettes)



Phytothérapie

 Le mot phytothérapie provient de 2 mots grecs qui signifient 
essentiellement « soigner avec les plantes ». Il s'agit d'une 
pratique millénaire basée sur un savoir empirique qui s'est 
transmis et enrichi au fil d'innombrables générations.

 Aujourd'hui, la phytothérapie s'appuie à la fois sur cette sagesse 
traditionnelle et sur les découvertes de la médecine moderne. 

 La rencontre relativement récente de ces 2 mondes et le peu de 
normes qui régissent le domaine font en sorte que la pratique et 
la formation sont encore très disparates.



Herboristerie et Phytothérapie

 Dans le domaine du soin par les plantes, on remarque 
2 tendances majeures : 

 Certains intervenants mettent surtout l'accent sur les 
connaissances empiriques des plantes et sur leurs effets 
reconnus depuis la nuit des temps. Préconisant 
une approche holistique, ils s'intéressent aux effets de la 
plante dans sa globalité, sur tout l'individu. 

 D'autres se basent davantage sur les connaissances 
biochimiques et se préoccupent plutôt des symptômes 
des maladies et de l'action des principes actifs des 

plantes.



Herboristerie et Phytothérapie

 L'herboristerie est plutôt associée à l'école empirique et 

la phytothérapie à l'école scientifique, mais cette distinction 

tend à s'amenuiser, tradition et chimie profitant de plus en plus 

l'une de l'autre. 

 D'autre part, les herboristes s'occupent souvent de la 

préparation, du mélange et de la transformation (concentrés, 

huiles, élixirs, onguents, etc.) des plantes et de leur culture, ce 

que font rarement les phytothérapeutes.





Mytho-phyto?  exemples
 Des plus importants aux plus modestes, les dieux sont unis à la 

nature avec des liens étroits 

 Zeus (Jupiter) est maître de l'Olympe mais aussi du Ciel et de la Terre. Ses pouvoirs 
s'étendent à toute la nature : le chêne sacré à l'ombre duquel les fidèles venaient 
chercher son oracle, bruissait du cri des oiseaux lorsque leurs prières étaient 
entendues... La botanique antique célébrait Zeus sous tous ses aspects : 

 . sa lumière : Dios actis, verveine officinale ou feuillage sacré  
 . ses sourcils : Dios ophrys, qu'on peut interpréter comme une orchidée  à la bordure 

noire et frangée, l’ophrys
 . son haleine : Dios pneuma, une férule dont l'arôme plaisait particulièrement aux 

Anciens 
 . sa main : Jovis manus, devenue plus tard, de façon moins poétique le "pied 

d'oiseau« , la dame de onze heures
 . sa barbe : Jovis barba, devenu dans notre langage botanique, la joubarbe

 L'épouse de Jupiter, Hera (Junon), était célèbre pour avoir reçu de Paris lors du  
Jugement qui l'opposait à ses rivales, la "pomme de discorde" interprétée par 
certains comme une grenade. 

 La mère de Zeus, Rhea (Cybèle), avait pour symbole le pin d'Alep, liant le ciel à la 
terre.

 A la fille de Zeus et de Hera, Eileithia (Ilythie), déesse de la naissance, étaient 
vouées de nombreuses plantes ayant pouvoir d'agir sur les douleurs de 
l'enfantement. 

 Autour de Zeus, siège sur le mont Olympe, une assemblée de dieux et divinités tous 
étroitement associés au monde des plantes autant qu'à celui des humains. 



Mytho-phyto?  exemples

 Athéna (Minerve), fille de Zeus, symbole de la sagesse en toutes choses, avait 
présidé à la naissance de l'olivier en Grèce. Réputée pour sa "clairvoyance" elle 
avait aussi de multiples pouvoirs curatifs sur les yeux mais aussi sur les blessures : à ce 
que dit Pline, Athéna vint avertir Periclès par un songe qu'un des ouvriers travaillant 
sur l'Acropole avait fait une chute grave mais qu'une plante pourrait apporter la 
guérison, la pariétaire, consacrée depuis à la déesse (parthénos)

 Aphrodite (Vénus) est déesse de la féminité et, en toute logique, de la jeunesse et 
de l'amour. De nombreuses plantes viennent rendre hommage à sa beauté et ses 
parfums : "les plantes de Vénus". 

 . Myrte au feuillage toujours vert à l'arôme entêtant : c'est avec du myrte 
qu'Aphrodite avait caché sa nudité lorsqu'elle sortait des flots à Paphos et les jeunes 
filles, le jour de leur mariage, portaient en l'honneur d'Aphrodite, une couronne de 
myrte. 

 . L’Iris des marais sous les noms iïaphrodisias. 
 . La Menthe verte, appelée par les Anciens venerea et célébrant l'arôme 

d'Aphrodite ou d'éventuelles vertus thérapeutiques . 
Les appellations botaniques sont volontiers imagées : 
 . La couronne de Vénus est faite de feuilles de Menthe sylvestre, Aphrodites 

stephanos . 
 . La "baignoire de Vénus" : Aphrodites lutron, est la Cardère dont le suc était 

supposé bénéfique pour la beauté.






Mytho-phyto?  exemples

 Le Labrum Veneris est identifié comme le dictame de 
Crète dont les feuilles ressemblent à une coupe,

 La flamme de Vénus, Flammula Veneris, "flamme (ou 
oriflamme) de Vénus", la Léontice, est un ingrédient classique 
des philtres amoureux, 

 Le sourcil de Vénus, Supercilium Veneris, est une allusion à la 
mille-feuille (Achillée) dont les fleurs sont en forme de 
languette, 

 Le nombril de Vénus : Umbilicus Veneris et le jardin 
d'Aphrodite (cepos Aphrodites) désignent Umbilicus pendulinus
dont les feuilles sont marquées d'une dépression, 

 On notera, enfin, que la plante connue des Anciens sous le nom 
d'Aphrodes porte à présent le nom de Silène (Silene inflata), 
image du satyre âgé, ventru mais plein de sagesse…

 Etc, etc…..



Pharmaka et phytonymie antique
exemples

 le stergethron, le philtre amoureux proposé par Pline, se préparait avec une crassulacée désignée par la 
tradition comme "nombril de Vénus", 'Umbilicus rupestris.

 le moly est l'herbe dont Circé gardait le secret dans son île d'iEaee (Eaé) mais peut-être n'était-ce qu'une 
variété d'ail...

 . le nepenthes ; littéralement "ce qui dissipe le chagrin", est la drogue rapportée d'Egypte par Hélène de 
Troie : un passage de l'Odyssée montre Télémaque et ses camarades recevant d'elle le "breuvage 
apaisant" qui est, selon toute vraisemblance, une décoction de pavot 

 L’ inferialis est le millepertuis Hypericum perforatum promis à un destin remarquable à travers les siècles. 
Il permet de traiter les troubles psychosomatiques, les états dépressifs, l'anxiété, l'agitation nerveuse et les 
troubles digestifs (dyspepsie).On s’en sert pour également oigner les contusions, les douleurs musculaires 
et les brûlures mineures 

 le bon génie, agathos daemon, est le Peucédan, Peucedanum officinale , Apiacée. Il contient un suc 
résineux d'une odeur très forte. La tige souterraine et la racine sont diurétiques, digestives, 
antiscorbutiques et ont été usitées contre la gale. La tige souterraine renferme une huile essentielle (0,2 % 
de la substance sèche). On trouve dans toute la plante un glucoside, la peucédanine. 

 . 





Pharmaka et phytonymie antique
exemple

 L’herbe sacrée, hiera botane, désigne la verveine officinale, Verbena officinalis, l'herbe « qui chasse le 
démon ». La branche fleurie contient des iridoïdes (dont le verbénaloside) aux vertus antispasmodiques et anti-
inflammatoires, du bêta-sitostérol, des triterpènes (mucilage) et une flavone.

 La verveine peut aussi s’utiliser en usage topique car elle est adoucissante, relaxante et cicatrisante. On 
l’emploie pour son effet apaisant sur les érythèmes solaires ou fessiers, les crevasses et les gerçures. Sur les 
piqûres d’insectes, les contusions et les foulures,

 Actuellement on utilise la verveine pour traiter les insomnies et les états nerveux. Son action sédative en fait 
une plante de choix pour combattre les fatigues passagères. 

 Des découvertes pharmacologiques récentes ont mis en évidence les propriétés immunostimulantes de la 
verveine officinale. Certains de ses composants renforcent en effet le système immunitaire en stimulant un type 
d’interleukine. En Chine, connue sous le nom de ma bian cao, elle sert surtout de remède contre les fièvres du 
paludisme et de la grippe. 

 Son action hormonale s’exerce principalement en stimulant la lactation et en favorisant l’inhibition de la TSH, 
l’une des hormones thyroïdiennes. Les parties aériennes de la verveine contiennent de la verbénaline, une 
substance antispasmodique, qui par ailleurs possède un effet stimulant sur l’utérus. Ainsi, cette plante sous 
forme de tisane est tout particulièrement destinée aux femmes pendant l’accouchement pour favoriser les 
contractions mais également après pour stimuler la montée de lait. 

 Cette plante a également montré son efficacité dans l’amélioration des digestions paresseuses, dans le 
traitement des maux de ventre et en cas de diarrhée.

 Certains de ses composants interagissent avec les prostaglandines, des médiateurs spécifiques qui ont en 
charge de réguler entre autres la dilatation des vaisseaux et l’agrégation des plaquettes. Ainsi, son action serait 
assez semblable à celle de l’aspirine  



Mythologie et médecine des plantes

 Prenons l'exemple de la traumatologie, la plus 
ancienne forme d'exercice de la médecine . C'est 
Mars (Ares), fils unique de Zeus, dieu de la guerre et 
des armes qui est le plus souvent invoqué : 

 . martialis est la chélidoine, le dictame de Crète (106) 

 . sideritis et son homologue latin, ferraría, sont autant 
d'allusions au fer des armes : 

 bétoine, crapaudine, ivette, mercuriale annuelle , 
perce-murailles, pimprenelle, renoncule et pariétaire . 

 les "herbes d'Héraclès" (mille-feuille, scrofulaire et 
verveine) sont d'autres "vulnéraires" cités dans les 
textes antiques.



Mythologie et médecine des plantes

 La comitialité en donne un bon exemple : de nombreuses 
plantes mythologiques étaient vouées à cette indication : 

 . les solanacées du culte Apollinien : jusquiame, morelle et 
mandragore 

 . Le pavot, sous plusieurs variétés dont l'appellation est 
explicite : opium, oniros, meconium, lethe (sommeil rêve et 
oubli). 

 . Les férules, les plantes d'Esculape (asclepion) et de Jupiter 
(dios pneuma, le "souffle de Zeus") anti-épileptiques 
reconnus de la pharmacopée antique. 

 .L’Ellébore : le nom d''helleborum, cher au souvenir du devin 
Melampus et des apothicaires de Molière, désigne une 
renonculacée riche en vératrine, alcaloïde aux effets 
digestifs et neurologiques violents mais qui figure en bonne 
place dans la liste des plantes médicinales recensées par 
l'O.M.S.



Mythologie et médecine des plantes

 En ce qui concerne les bronchites et la toux, la thérapeutique, 
ici aussi, fait largement recours à la mythologie : 

 . centaurée que Pline conseille dans les problèmes d'asthme

 . "origan d'Hercule", la marjolaine bâtarde, autre panacée 
conseillée par Pline et Dioscoride

 . "souffle de Zeus" est, nous l'avons vu, une férule 
médicinale. On observera que cette indication "respiratoire" 
donnée aux férules se retrouve à la fois chez Dioscoride, 
Scribonius Largus et Pline. 

 . sarriette : proposée par Pline au traitement de l'asthme 
sous le nom â'Helenium, souvenir des larmes versées par 
Hélène à l'annonce de la mort du navigateur Canopos, celui 
qui l'avait aidée, après la chute de Troie, à gagner l'Egypte. 



Administration des drogues

 la voie respiratoire d'administration des drogues, une des formes les 
plus anciennes de la pharmacopée antique. C'est la vieille tradition 
orientale des "herbae mirabiles" qu'on fait brûler pour invoquer les 
dieux, mettre en fuite les mauvais esprits, la mort et... amener la 
guérison. 

 Ainsi, pour les Anciens, l'arôme végétal est doté d'un pouvoir spécifique 
qu'il s'agisse de fumigations sacrées ou de ce qu'il faut bien appeler 
"aromathérapie" : 
 exposition de diverses parties du corps aux vapeurs aromatiques,
 inhalations respiratoires ou buccales, 
 fumigations d'encens, d'aloès et de diverses Térébinthacées, 
 "prises" nasales (comme on l'a fait plus tard avec le tabac "à priser") 

d'aneth ou de poivre. 

De fait, l'inhalation était perçue comme un mode de pénétration vers le 
siège des pensées et des émotions, le cerveau.



Pérennité des indications 
thérapeutiques

 Citons, parmi bien d'autres exemples : 

 Les solanacées : nous avons vu l'emploi très large qui s'est fait de ces substances 
durant toute l'Antiquité, comme drogue psychostimulante mais aussi comme 
thérapeutique des symptômes digestifs et jusque dans l'accompagnement des 
gestes "chirurgicaux". 

 Le millepertuis (Hypericum perforatum), drogue sacrée connue sous le nom de 
dionysias est devenu, au fil des siècles, thérapeutique anti-dépressive

 Le pavot et, à une période tardive, le cannabis étaient couramment utili-sés pour 
leurs effets analgésiques. 

Bien d'autres substances "mythologiques" sont objet d'études contemporaines :
L’armoise connue dans la pharmacopée antique sous le nom de febrífuga est 

proposée, dans des publications récentes, comme traitement du paludisme.

Les férules étaient, semble-t-il, largement utilisées dans le monde antique pour leur 
activité anticonceptionnelle, dont il a été fait état dans des études 
pharmacologiques publiées et la menthe pouliot connue des Anciens comme pulicicide 
mais aussi... comme abortive.


